
LE SAMEDI

RÉT(I-I9' EXTRAORDI NA IRES MAIS VÉERIDIQU ES

Lit musique était suave ; les valsenu-s tou rlil loti nitien t dlans
le gr-and< salon ; niais le Major, avec son front (le penseur et
sont regard profond sembllait absorbé dlans le coin dni boudoir
par les plus sérieuses iéi<to.

-Ces hionmmes graves, liii dit la mîtresse (le la miais<on,
ils sonît bien auî-dessus dle lios, frivoles amnusenments ; p'our-
quoi nie faites vous pa.s tin tour, (le valse, au moins, Ma 'jor?.

-Que voulVi-vous, im laaiie, quand on1 a fait, coîIiînelc moi,
le tour <lu mionîde, dlants iitérêt del, la science, on trouve vos
plaisirs bîien imesquinis.

-J 'avoue qlu'enî effet, les merveilles que vous avez vues
(laits vos courses lointainîes doivenît vous laisser bien indiffé-
recnt à tout ce lui :e passe ici.

Pendîanît ce bout <le conversation, unî groupe s'était formié
autour dels deuxa initerlocuteu rs ; et I '<cil dii imajor- s'il lu uiîiait
aà imieurît qu'il voyait approchmer l'occasion d'amplifier uiîe
dle ses ilîal'îîîliques avenitures (le voyage.

-1111 I m iadamie, reprit-il, lie croyez. vous pas flue jei ié-
prise le.s î«auvre.s mîoyî'îîs de* notre' civilisation tant vanitée,
qund la vue, pal- exemple, de cette table sii bîien garnlie, nais
a q1uel pr-ix ?i îîîî fait s<nigei- au sp ectacle '( ne j '<ii vul dan ls le
Conigo d'uni fe-tiîlréparé pour- deux cents guiiiisavec Une
seule huîttre.

Uni cri d'admtirationi sortit (lî toutes les poitines. Ce fut
le coup <le g rée <I it M ajoi- (lui dloîîna lire c-oui-s à ses ri-ci is-

-Ou1i, lmes enO,;îoîat-li diliiiît son aud<itoire <le ce
p-g Ijleinî l'autoritq- et de, candeur-, là bas, ils sont olîli''és

dle se illtt trtlois l1i111i .i iiie lur releveiini le huître dIf cent cin-
qlualite livres. Moi quni vouîs palieiai vu beaucoup de trois cents
l ivr-es. 'Tous les muatinus a'' idjuias E c 'Ilunis u n graind

feu autour- d'une ilmnise pierre. Lorsqupi la pieireétait chauffée à
llaitc, J'v déposais l'lîuit-e qlue je reccouvrais (le plantes mîarines
et au bout deý lix hîeure-s elle était àt poinit.

Le cuissoni se mnifesitait par une immenîcise explosiont; car vous
coîmprenlez, le jus île l'îuit-e se conîver-tissaîit cii vapeur et à un
mîom enît donné, l-s vo' piiles volaiî-nît Cil morc-anux. I. éiéralen ent
nl iU ou 1 deux<ts 111-S t-elacsse fa isaiî' t. t uer <durtanlt l'op ération ,
tmais quel îIiet dligne de 1luîllus

-Quand, vous ivoui ez les m aniger- cri-îes, c-ommenîî lt vous y* pre-
liiez-vous, liio It-

-Ah ! oi là !Moni épée étai t (il ipluns iiii aicie-r. Je l'inîtroduni-
sais par la foirce île Li-ois hommes e-ltre les deuîx valvces ser-rées
(le llhître, puis je tranîsperçais le- Iiý_alllen t a dIiffé~renits etiîi oits;
pour fatiguer-i Faiiiiaý;l ',alor-s, fittoduisais là côté île l'épée, une
aîuto- épée ditilée cîmmiie îun-egiiî et je sciais la mîembruianie.
Lhli i<ie faisaîit euntendre i î utin dîsitiit<e tantrean tuais ele
lie pou va iti faire- aulcun taIii .1 Je la dléponuil lais (le sa barbe. Cette
ga'i-hitur-i nîoire-î quei voans voyez aux lin it i-es <Fîci est remplacée
dlains li-s liiii trîs dle là-bI as lpai îune foîti' ci-i nière qlue les naturels
font sécher-i et ave ,sî,l ils font îles maitelas.

Quîand la foiî le v it Il. i îajo- ii cvi verv, les î1nestiolis colintiietîce-
relit à î'lî-îioi- île touts les côtés, cam- il lent- appi-eniait de ces Clio-
ses (lotit personnle n'avait dl'idée'.

-1,es sel-pen ts <loivv'it, être énormnes 'ailis ce îîuys, hiasar<la une
jeune fille timîidîe.

-Cenut piedis de loiîg. Ji'euî ai vu titi se bîattr-e ave,- le rhîinocéros
(lui Ille cond<uisait d'or-dinaîi-e à traver-s le Conîgo. C'était tua for-
teresse, ce rhiînocér-os. Coimmne les bl'ales iii les ilèclies nie peuvent
pier-cer son ép'idermîe, je, mle cachais dans les larges plis <le sa
pi-aul pend<atnte quandl les nègres iiie suriprienLiit, et (le là je les
foudrlioyais avec inla carlabine salis cour-it- le îmoindr-e îgî.Mi
recelions au serpenit, dlotit le rhîinocér-os, e-ntreu parenithèse-, îîe
faisait pas le moîidre cas. Il s'enrîouîla aiutour- du pachyderme
colmnme unt fil <le cuivre autour de l'armature (laits les niouvelles
mnachîines électriqîues q'lc vous voyez à côté dlu Parc 8olîiuierd<aîis
la liétisse île lat comipagie Royale, et il commiîença~i son tr-avail
d'étraniglemenît. Il était roug-e dle colère et dl'efforts, parcec1ue le
rhiocéros avait la peau trop durîe, et je conîteimplais ce spectacle
depiis ile dmi iiî-heur e, q~uandiltnt à couîp, je vis les enitrailîles dlu
serpenit voIle- à trenîte pieds (le lit coîmmne umi jet dle vapeur. Le
serpenît vetnait <le se crever eii forçanît trop. J'ai la peau de l'ana-
coîida dlans muon cabinîet d'étude.

A ce lmomnt le jeune Reynold NMathîuriin poussa soit voisin

il .- - -

LA PRENIIf-ýME ET LA DERN1I ;MR DENT

(lii coude commîie pour lui <lit-pe Tu vas voir-, mon vieux, " et il
reprit:

-C'est étonnmant, mnajor, coumne ce qlue vous raxonitez-là conifir-
tue îîes propres niotions sur ces régions inîconmnues. J'ai une vieille
tante qui est établie sur le Lac Nyanîza, près des sour-ces (lu Nil
elle m'écrit souvent et dîans sa dernière elle nie raconte Un coin-
buat qu'elle a vu elle-même, du reste, entr-e ulie giraffe et un
éléphant. Chaque combattant était assisté d'uîî zébre qlui veillait
sur qoni aiîii. L'éléphant avait enroulé sa tr-omîpe autour <tu cou (le.
la giraffe et par un tour des plus habiles, se il r-eplia si vivemient
qu'il lui lit un noeud nu cou ; mais ce fut la poerte dle
l'éléphant ; car cii voulanît lui en faire unt second, il s'y laissat
pre-ndr-e sax trompe, qu'il lie put janiais dégager. Il mnourut dl'ina-
nîitioni. La giraffe ntist pas enîcore morte, mialgré que la nour-ritu-
î-e lui passe plus <ifficileient dlants le cou ;elle s'en va de la
dlyspepsie.

D>ans ce pays-là, les gir-affes jouent uîî grand rôle. Les singes
s'e-n set-vent pour' faiîre la pêche. Ils enî mîontent une et la font
<lesceîîdre dans l'eau. La giraffe (lui est très bienî dressée à ce
,getire d'exercice plongle le cou aut fonîd <le la rivière et en rapporte
1l-s plus gros poissonls.

-ienis, à propos <le pîêchîe, ça nie rappelle une avenîture <le
chasse que je vienis <'avoir dans les Laurenîtides, r-eprit monsieur-
Norbert Latîilippe. Nous étions partis (lu club Shmawinigan,
Chairles Letort, moi, dleux sauva.ges et un chienî pour aller <le
campement eli camipemient, aussi loin (lue le coeur nous en dlirait.
Quelques fois nous envoyions 'le chieni en explo-ationî, et s'il
levait tini gibier, il nious avertissait par ses aboiements. Un matin
(le bruime, nous n'osatiiies nous aventurer sans boussole ; pat-ceque
nous étions en pleine forêt sans aucunî sentier battu îîi point <le
repaire. Mais il nîous fut impossible, après avoir tout bouleversé,
<le retrouver- la boussole. Du reste, tous comîptes tirés, nîous cenis-
tatamies Vlimpossibilité <le lever le camp1 sans le retour (le nîotr-e
chien qlui était commne (le coutume parti pour sa tournée du
mnatini. Conitre tous les usages, le chien n'était pas encore de
retour à midi, et nous le pensions perdu, quand il nîous arriva
sur- h-s quiatre heures, brisé de fatigue. Il avait dît doubler- sa
route ordinaire. M3ais le croiriez-vous? il avait pris la boussole,
atiîî <le pouvoir aller plus loin sans s'é garer!

Oit entenîdit ungrognenient<lnmrajorqui se levaiten mnurmurasnt:
-Moi, je ne puis pas supporter les blagues. C'est <légoutant,

ces jeunies gens

Cri dut coeur d'un médecin apprenant la mort d'un patient qui
l'avait abandonné pour un autre

Ça lui apprendra à changer de dlocteur


